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DE MGNTRÉAL

On était au mois d'août, le mois de sa naissance, et elle allait
avoir 25 ans 1 On ne meurt pas à cet âge 1

Les belles et longues jounées d'été allaient ramener ses for-
ces ; et dès qu'elle serait un peu plus forte, elle irait à la cam-
pagne, elle ferait de longues promenades dans les bois résineux,
dont les arômes sont si salutaires aux phtisiques, et la toux
disparaîtrait graduellement.

A chaque crise de toux elle trouvait d'ailleurs une excuse.
C'était une fenétre, ou une porte, quis'était ouverte; c'était un
breuvage trop froid ou trop chaud, ou trop sucré, qu'on lui
avait donné. C'était un jour de pluie qui était arrivé mal à
propos.

Un jour pourtant, après une série de déceptions et d'espoirs
envolés, la pauvre phtisique fut bien forcée de se rendre compte
de son lamentable état.

Il était toujours là, le monstre invisible qui creusait de plus
en plus sa poitrine sans voix. Elle avait beau cracher toujours,
elle ne pouvait pas vider cet affreux laboratoire de corruption
en activité.

Des frissons subits parcouraient tout son être. Des bourdon-
nements inusités remplissaient ses oreilles. Et quand elle osait
jeter un regard dans sa glace, elle s'épouvantait en apercevant
son oil vigreux, ses traits émaciés, ses pomiaettes en sallie,
d'une teinte carminée qu'on aurait crue factice.

Elle fermait les yeux pour n& pas se voir elle-même. Mais
alors, au fond des ténèbres, le spectre de la mort se dressait
devant elle et la glaçait d'épouvante.

* *

Le 14 août 1891, le Père Drouet, O.M.I., vint la voir, et la pré-
para prudemment au fatal dénoûment qui s'approchait.

Elle se confessa avec beaucoup de componction, et le lende-
main matin, fate de l'Assomption, il lui apporta le Saint-Viati-
que.

L'état de la malade eétait fort aggravé. La tuberculisation
pulmonaire avait atteint son dernier degré.

Ce n'était plus la toux sèche des commencements, mais la
toux pleine et embarrassée qui vient des profondeurs et qui en
arrache des lambeaux d'existence. L'amaigrissement était arrivé-
à son apogée. La dépression de la poitrine était extrême. L'op-


